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Quelques faits historique sur l’Acadie 

• 1755-Expulsion des Acadiens de Grand-Pré.  
Monkton attaque le fort Beauséjour.  Quelques 
acadiens rejoignent les Canadiens au Québec en 
empruntant la rivière Saint-Jean.  Certains d’entre 
eux ont formé la communauté Saint-Anne des 
Pays-Bas (Fredericton) 

• 1759-Capitulation de Québec-deux cents 
acadiens reviennent de Québec, cent exilés font 
halte à Saint-Basile-première tentative 
d’établissement d’une communauté dans le 
région. 



 

• 1782-Pierre Lizotte hiverne au Madawaska. 
 
• 1782-1786-Les terrains des Acadiens du 

Kennebecassis (Sussex) sont confisqués et donnés 
aux Loyalistes.   
 

• L’établissement de Sainte-Anne des Pays-Bas 
(Fredericton) est aussi menacée par les Loyalistes.  
Ils n’ont pas les titres des terres sur lesquelles ils 
sont installés. 



• 1785-Pétition de Louis Mercure pour obtenir 
des terres du Madawaska et arrivée en juin des 
Acadiens de Sainte-Anne des Pays-Bas: Premier 
établissement permanent, fondation officielle 
du Madawaska. 

• 1790- Premières concessions de 52 terres a des 
colons au Madawaska. Le Madawaska s’étend 
de la région actuelle de la Vallée Aroostook 
(Maine)en passant par le nord du Nouveau-
Brunswick et la région du lac Temiscouata 
(Quebec). 

• 1792-Érection canonique de la paroisse de 
Saint-Basile qui inclu tous les habitants du 
Madawaska. 



Territoire de l’ Acadie des terres et forêts 
appelé à ce moment Madawaska 



Arrivée des Ouellet-te 
au Madawaska 



Arrivée des Ouellette  
• 1792-Enregistrement du mariage de Louis Ouellette 

avec Geneviève-Marguerite Cyr* (une acadienne, fille 
de l’héroique sage-femme tante Blanche) le 6 juin 
1792.  Il semble être le premier Ouellet-te à s’établir au 
Madawaska, d’abord dans la région actuelle de Rivière-
Verte mais sont retrouvés dans la région de Van Buren 
Me.   

• Ils ont eu plusieurs enfants dont 7 qui se sont mariés à 
Saint-Basile de 1819 à 1830. 

•  Leurs petits-enfants sont baptisés à Saint-Bruno de 
Van Buren et ensuite on perd leurs traces au 
Madawaska, la derniere entrée (naissance d’une fille 
de Jean-Marie et Rosalie Cyr) date de 1837.  



 

Louis et Genevieve 

Marguerite en 

1792 



Louis et Geneviève Marguerite Cyr 
(Louis à François à Alexis à Mathurin-

René) 
• 12 enfants dont 7 assurent une descendance 

• Ont eu conscession en même temps que les premiers 
habitants acadiens.  D’abord installés à Riviere-Verte sur 
le rive nord du fleuve Saint-Jean, mais sont retrouvés 
dans la région de Van Buren. 

• Leurs petits-enfants sont baptisés à Saint-Bruno de Van 
Buren et ensuite on perd leurs traces au Madawaska, la 
derniere entrée (naissance d’une fille de Jean-Marie et 

Rosalie Cyr) date de 1837.  



• 1821-Son frère Pierre, et son épouse Marie-
Félicité Paradis ainsi que leur 14 enfants 
viennent les rejoindre; deux de leur filles sont 
déja mariées et semblent être du voyage 
aussi.   

• Ils se sont installés à Frenchville sur le lots 
124.  

 



 

Louis et Genevieve 

Marguerite en 

1792  

Pierre et Felicite Paradis 

entre 1821 et 1825 et leur 

13 enfants sur la rive sud 

du fleuve (Madawaska) 



Premier lot alloué à Pierre Ouellette 



 

Louis et Genevieve 

Marguerite en 

1792  

Pierre et Felicite Paradis 

entre 1821 et 1825 et leur 

13 enfants sur la rive sud 

du fleuve (Madawaska) 

1948: Jean-Baptiste et 

Marguetrite Nadeau  vendent 

au Maine et s’installent sur le 

lot 11 en face (20 enfants. 



Descendants actuels 

• Une grande famille de Ouellette est née en 
Acadie grâce a Jean-Baptiste (fils de Pierre) marié 
à Marguerite Nadeau en 1841 et ensuite à 
Henriette Nadeau en 1867.  Ils ont eu 20 enfants. 

• Les autres enfants du couple Pierre et Felicité ne 
semblent pas avoir eu  beaucoup de fils pour 
engendrer des Ouellet, mais beaucoup de filles 
ont enrichi d’autres grands noms de l’Acadie des 
terres et forêts: Pelletier, Vaillancourt, Beaulieu, 
Dumont, Moreau, Roy, Lacombe, Thériault, 
Berneche, Sirois-Duplessis. 
 
 
 
 



Quelques lignees de J-Baptiste 

• Salomon/Anselme/Paul/Real Ouellette ont habite lot 
11 a Verret Office.  

• Bellonie et Vitaline Paradis demeurèrent au Maine et 
eurent 7 enfants :Olive se maria à Policarpe Pelletier et 
s’installa à Baker Brook pour y fonder unefamille de 14 
enfants et Joseph se maria à Scolastique Picard et 
eurent 7 enfants dont 5 garçons. 

• Cette grande famille colonisa les deux rives du fleuve et 
constitue un bon exemple des liens de sang qui 
existent entre ces deux régions divisées par la 
frontière. 



Salomon 



Quelques descendants de Salomon 
 et Adèle Lajoie 



Famille de Joseph et Scholastique 
Picard (Beloni et Vitaline Paradis) 



Olive et Marguerite  
(Belonie et Vitaline Paradis) 



Lignée Pierre-Ferdinand (Grégoire) 
• Pierre-Ferdinand, fils de Pierre-Ferdinand et 

Reine Moreau, épouse une acadienne de souche, 
Madeleine Landry* à Saint-Louis de Kamouraska 
en 1805. Le dernier mariage au Kamouraska est 
en 1831 et le premier en terre d’Acadie est en 
1832.  Ils s’installèrent à Frenchville, eurent 12 
enfants et constitue une branche importante de 
Ouellette dans la region:  

• Jean-J-C/Magloire/Henri/Patrick/Paul (Fort-Kent) 

• Bruno/Hormidas/Joseph/Edna/Therese et Luc (Fenchville) 

• Jean-J-C/Ferdinand/Edmond/Benoit (Lac Baker) 

 

 

 



 
 
 
 
 
 
 

Famille de  Joseph et Glorieuse Lachance 
s/o Hormidas et Nathalie Martin 

 
 
 
 
 
 
 



André et Marie-Rose Moreau (André à 
Ignace à Joseph à Joseph à Mathurin-

René)  

• Dernière naissance à Kamouraska de cette 
famille est en et premiere naissance en  1838 
Ils prirent plusieurs années à venir s’installer 
sur le lot 20 et leur fils Paul-Hypolite marié à 
Priscille Michaud de Rivière-du-Loup s’installe 
sur le lot 21.   Ils eurent la concession de ces 
lots le 28 novembre 1848. 



 Andre lot 20 et Paul 

lot 21 en 1848 

Alexis et Flavie Moreau 

Rang des Ouellette 

Germain et Helene Gagnon 

Eagle Lake 



Lignees decoulant de cette famille 

• Edward-Godefroi et Bethleem Baron 
s’installèrent à Caribou, Me ainsi que Godefroi 
(Bebette), fils d’Hypolite qui s’installa à Old 
Town. 

• Lina (Delima), la fille d’Alexis et Flavie Moreau 
fut la sage-femme du rang des Ouellette et 
devint la Tante Lina de tout le rang. 

• Beaucoup de ces descendants s’installèrent à 
Edmundston, Saint-Hiliaire et Baker Brook. 



• André/Paul-
Hypolite/Michel/Joachim/Rachel 

• André/Paul-Hypolite/Edouard/Timothée/ 

Hermel/Monique 

• André/Paul-Hypolite/Michel/Elias/Roland/ 

Michèle 

 



Sommes-nous des Acadiens 

• En s’installant dans l’Acadie des Terres et 
forêts, nous sommes fiers de notre identité et 
des Ouellet-te qui ont contribué grandement à 
l’épanouissement de notre région. 

• L’Acadie est dans le cœur, et dépasse les 
frontières que les autorités nous ont imposé 
et notre fiertè de francophone survit malgré 
les embuches. 



Avons-nous du sang Acadien 
• Pour trouver nos racines acadiennes, on doit retourner au 

Quebec dans la Kamouraska.  Lors du grand dérangement 
de 1755 à 1760, plusieurs familles s’enfuirent et allèrent 
rejoindre les Canadiens  installés au Quebec.  Voici 
quelques exemples: 

• Joseph à Sebastien à Grégoire épousa Marie Thibodeau-
Bilodeau (une de mes ancêtres) à La Pocatiaire en 1760 
alors que sa sœur se mariait en Acadie en 1758. 

• Joseph à Maurice à Mathurin-André à Mathurin-René  
épouse  Cecile Melançon à L’isle-Verte en 1800 et son 
frère André épouse sa sœur Madeleine en 1804.  Le petit-
fils de Joseph vint s’installer  à Parent en 1890 pour 
développer une autre grande famille Ouellette  (Louis-
Sélestin épousa aussi une acadienne, Philomène 
Theriault/Alphonse-J/Marcellin) 



En plus, beaucoup de Ouellet-te marièrent des femmes 
de souche acadienne dans la région: Cyr, Hebert, 
Thibodeau, Theriault, Daigle, Mazerolle, Martin, 
Devost, Landry, Violette, Gaudin, Cormier, Ayotte … 
 
Le rôle qu’ont joué ces acadiennes dans nos vies mérite 
qu’on leur rende hommage avec fierté en leur donnant 
l’importance qu’elles méritent. 
 


